
Si l’on sait depuis longtemps que le bien-être 
humain dépend en partie de la nature,  
cette dépendance est aujourd’hui mise  
en exergue à travers la notion de services  
écosystémiques, définis comme étant  
les bénéfices que les êtres humains tirent  
du fonctionnement des écosystèmes.
Cet ouvrage expose les limites de cette approche 
pour penser notre rapport à la nature et notre 
responsabilité vis-à-vis de sa protection. Après  
un aperçu historique de la conception  
des relations entre le bien-être humain  
et le fonctionnement des écosystèmes, l’auteure 
décrit l’émergence des « services  
écosystémiques » comme nouvelle norme  
dans le monde de la conservation. Elle montre 
comment cette notion a renforcé et multiplié  
les tentatives d’évaluation monétaire  
de la biodiversité et la façon dont ces deux  
mouvements, d’instrumentalisation de la nature 
puis de quantification des bénéfices qu’on en tire, 
participent d’une dynamique de marchandisation 
de la biodiversité.

Après une thèse au département de philosophie  
de l’université de Montréal et un post-doctorat  
au Muséum national d’histoire naturelle, Virginie Maris  
est recrutée au CNRS en 2009. Elle travaille aujourd’hui  
au Centre d’écologie fonctionnelle et évolutive (Cefe),  
à Montpellier. Elle est l’auteure de nombreuses  
publications, notamment de Philosophie  
de la biodiversité – Petite éthique pour une nature  
en péril, paru en 2010 chez Buchet-Chastel.
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